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L’océan joue un rôle vital dans l’atténuation du changement climatique. 
Principal puits à carbone de la planète, il absorbe environ 25% du CO2 émis par 
les activités humaines.8 Les sédiments marins et les fonds meubles notamment, 
largement répandus dans les zones plus profondes, sont considérés comme des 
réservoirs critiques pour le stockage du carbone à long terme.9,10 Le chalutage 
de fond peut réduire la résilience climatique des océans en libérant directement 
le carbone séquestré dans les sédiments sur les fonds marins qui est alors liberé 
dans la colonne d’eau.11 Une fois en suspension, le carbone sédimentaire peut 
se convertir en CO2, ce qui risque d’intensifier l’acidification des océans et de 
réduire la faculté des océans à absorber le CO2 atmosphérique.12 Une étude 
réalisée en Méditerranée occidentale, dans la région de Palamós (Catalogne, 
Espagne), a révélé que les sédiments en eaux profondes (500m) constamment 
sujets au chalutage de fond pour pêcher des crevettes contenaient 30% de 
carbone organique en moins que les sédiments où cette pratique a été interdite 
pendant deux mois.13

Les habitats dans les eaux profondes sont façonnés par des caractéristiques 
géographiques (ex., canyons sous-marins, récifs et monts sous-marins) 
hébergeant une grande variété d’écosystèmes qui sont des zones de haute 
diversité biologique et peuvent jouer un rôle clé dans les dynamiques 
écologiques en eaux profondes et dans le cycle du carbone.1,2 Nombre de 
ces écosystèmes sont des habitats halieutiques essentiels (HHE), jouant un 
rôle prépondérant à des moments clés de la vie d’un grand nombre d’espèces 
commerciales, et/ou sont des écosystèmes marins vulnérables (EMV). C’est le 
cas des forêts formées par les coraux noirs Leiopathes glaberrima, créant des 
structures ressemblant à des arbres qui apportent abris, frayères et possibilités 
d’alimentation pour de nombreuses espèces allant des petits invertébrés 
aux grands prédateurs comme la moro (Mora moro) et des requins d’eaux 
profondes (ex., le requin chagrin (Centrophorus granulosus) et le sagre commun 
(Etmopterus spinax)).3
 
À l’instar des coraux noirs, la plupart des espèces des HHE et des EMV sont 
extrêmement sensibles aux perturbations physiques, ce qui soumet les 
écosystèmes d’eaux profondes à un risque élevé de dommages en raison des 
activités humaines comme le chalutage de fond.4 Le chalutage de fond est 
reconnu comme l’activité anthropogénique la plus répandue et la plus nuisible 
aux fonds marins dans le monde.5,6 En mer Méditerranée, ces conséquences 
terribles sont illustrées par la réduction spectaculaire d’espèces telles que 
le corail bambou (Isidella elongata), une espèce quasi endémique vivant 
principalement sous les 500 mètres de profondeur ; au cours du siècle écoulé, 
sa population a diminué de 80% en raison de l’impact du chalutage.7
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Si les espèces migrent vers des eaux plus profondes en raison du 
changement climatique, la pêche doit aussi être réalisée plus en 
profondeur. Dans le monde, la profondeur moyenne de l’activité 
de pêche est passée de 200 m à 1000 m entre 1950 et 2004.22 
Cette tendance s’explique non seulement en raison de la hausse 
des températures des eaux, mais aussi en raison des progrès 
technologiques et de l’épuisement des stocks de poissons des 
eaux moins profondes. La flotte commerciale en mer catalane est 
emblématique de la situation en mer Méditerranée. Elle exploite la 
crevette rouge (Aristeus antennatus) depuis plus de six décennies et 
pêche aujourd’hui en moyenne entre 550 m et 900 m de profondeur 
approximativement.19 Comme indiqué lors de la dernière session du 
Comité Consultatif Scientifique (CCS) de la Commission Générale 
des Pêches pour la Méditerranée (CGPM), les évaluations des 
populations d’A. antennatus et d’autres crevettes d’eaux profondes 
révèlent qu’elles sont surexploitées dans la plupart des sous-régions 
géographiques.23 De même, l’exploitation des eaux profondes par les flottes de chalutiers de fond peut engendrer le déclin 
des populations méditerranéennes de requins, de raies et de chimères, comme cela a été observé pour le sagre commun 
(E. spinax) et le pocheteau noir (Dipturus oxyrinchus) au nord de l’Espagne24 et dans le canal de Sicile.25 Ces espèces sont 
particulièrement vulnérables à la surpêche en raison des caractéristiques de leur cycle de vie (c.-à-d. longue espérance de 
vie, croissance lente, faible fécondité).26 Des données révèlent que les zones plus profondes de la mer Méditerranée abritent 
une plus grande diversité d’espèces de poissons cartilagineux (chondrichthyens), peut-être en raison de l’intensité accrue de 
l’effort de pêche sur le plateau continental.27 

Les habitats profonds peuvent faire office de refuges climatiques pour les espèces marines.14,15,16 Étant donné que les eaux 
moins profondes se réchauffent de plus en plus, certaines espèces migrent vers des zones plus fraîches, plus profondes,17 
notamment pour éviter les vagues de chaleur marines.18 Celles-ci sont devenues de plus en plus fréquentes et intenses au 
cours de la décennie écoulée, surtout en Méditerranée, une mer relativement petite, semi-fermée ; elles touchent de grandes 
zones, un grand nombre d’espèces et entraînent de temps à autre une mortalité de masse.19,20 Les espèces d’eaux profondes 
sont adaptées à un environnement très stable et peuvent par conséquent être relativement vulnérables à des changements 
environnementaux drastiques.21 

En 2005, la CGPM a interdit le recours aux dragues remorquées par bateau et aux chaluts au-delà de 1000 m de profondeur 
afin d’enrayer le déclin des stocks et d’améliorer la durabilité de l’exploitation des pêcheries.28 Depuis lors, la surface totale 
destinée à la protection des écosystèmes profonds des impacts de la pêche s’est à peine étendue. Elle demeure très proche 
de la zone établie il y a près de 20 ans en dépit de l’accumulation de connaissances quant au rôle critique joué par les eaux 
profondes dans le fonctionnement écosystémique et dans l’atténuation du changement climatique.

Des interdictions similaires sur le chalutage de fond au-delà de 800 m sont déjà en place dans certaines zones. En 2016, 
l’UE a interdit la pêche avec des engins de fond au-delà de 800 m de profondeur dans les eaux de l’Atlantique du Nord-Est, 
afin de réduire les répercussions négatives sur l’écosystème marin.32 En 2024, l’Espagne, l’Italie et la France ont établi une 
limite de 800 m de profondeur pour le chalutage de fond dans leurs eaux nationales en Méditerranée occidentale.33,34,35

Un refuge contre le réchauffement des océans et les vagues de chaleur

Mesures adoptées par la CGPM pour protéger les écosystèmes vulnérables profonds

RIEN QU’EN MER MÉDITERRANÉE (SANS LA MER NOIRE), LES PROFONDEURS ENTRE 800-1000M  
COUVRENT UNE SURFACE D’ENVIRON 100 000 KM2 D’EAUX PROFONDES.

Lors de la réunion de 2019 du Groupe de travail sur les aires marines protégées de la CGPM (WGMPA), des scientifiques ont 
proposé d’étendre l’interdiction de chalutage en eaux profondes au-delà de 1000 m à toutes les eaux au-delà de 600 m de 
profondeur.29 En 2022, le CCS de la CGPM a recommandé dans un premier temps d’analyser le chevauchement entre les EMV 
et les pêcheries en eaux profondes de la région méditerranéenne centrale et orientale. Le but de cette évaluation était de fournir 
des informations sur les activités de pêche au-delà de 600 m de profondeur,30 afin de faciliter une évaluation initiale des impacts 
potentiels d’une modification de la limite de profondeur de 1000 m. Par la suite, en 2023, la CGPM a adopté une résolution 
en vue de réaliser quatre projets pilotes régionaux pour évaluer les impacts environnementaux et socio-économiques d’une 
éventuelle extension de la limite actuelle de profondeur de 1000m pour l’interdiction du chalutage à 800 m.31 Les résultats des 
projets pilotes seront présentés à la CGPM en 2025 ; ensuite, le CCS doit rendre un avis scientifique en conséquence.
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Pour évaluer l’ampleur de la pêche de fond en mer Méditerranée 
entre 600 m et 1000 m de profondeur, Oceana a réalisé une 
analyse complète à l’aide des données générées par le Système 
d’identification automatique (AIS).a Ces données ont été 
obtenues auprès de Global Fishing Watch (GFW),36 et ensuite 
comparées au Registre de la flotte européenne et à la liste des 
navires autorisés de la CGPMb pour identifier les navires utilisant 
des engins de fond.c

Les résultats révèlent un faible niveau d’activité de pêche en 
dessous de 800 m de profondeur. D’après la liste des navires 
autorisés de la CGPM,37 3423 navires en Méditerranée (dans 
les GSA 1 à 27) sont équipés d’engins de fond. Ces navires sont 
souvent les plus grands de la flotte, avec une longueur hors 
tout (LOA) de 12-24 mètres ou de plus de 24 mètres.38 Sur la 
base des données AISpour 2023, une part limitée (3,5%) de la 
flotte de chalutiers de fond en Méditerranée semble opérer 
en dessous de 800 m,d et la plupart des navires qui semblent 
pêcher en dessous de 800 m (80%) ont réalisé moins de 10% de 
leur activité de pêche apparente au-delà de cette profondeur. 
Étant donné que les flottes de chalutiers de la Méditerranée 
s’étendent vers des lieux de pêche plus profonds,13 une tendance 
qui devrait se poursuivre, il est d’une importance capitale d’agir 
afin de geler l’empreinte spatiale des pêcheries de chalutage en 
eaux profondes à des profondeurs de précaution pour éviter les 
effets négatifs sur les EMV, les écosystèmes riches en carbone et 
les espèces sensibles.

Si les habitats, la répartition des espèces et les interactions entre elles dans les eaux profondes de la Méditerranée 
sont toujours relativement inconnus,39 depuis 2005, les connaissances ont beaucoup progressé. Citons par exemple 
la base de données de la CGPM sur les habitats et les espèces benthiques sensibles,40 qui compile des données 
volontaires de près de 20 500 EMV dans la zone de la CGPM. Grâce à cette base de données, Oceana a réuni les 
meilleures informations disponibles sur la répartition des EMV en mer Méditerranée. Oceana a ensuite combiné 
ces données avec les cartes de répartition des HHE issues du projet européen Mediterranean Sensitive Habitats 
(MEDISEH);41 dans le cadre de ce projet, toutes les données disponibles ont été examinées et cartographiées  
(y compris les données historiques) sur les nourriceries et les frayères de certaines espèces démersales.e Ainsi, ce 
projet a cartographié les HHE pour des espèces commerciales importantes telles que le merlu (Merluccius merluccius), 
une espèce identifiée comme étant la plus surexploitée de Méditerranée d’après l’évaluation du stock du CCS de la 
CGPM en 2024.23 

Pour évaluer les impacts écologiques potentiels de l’extension de l’interdiction actuelle du chalutage de fond en eaux 
profondes, Oceana a combiné les données sur l’effort de pêche apparent des chalutiers de fond en 2023 (voir Estimation 
de l’activité de pêche entre 600 et 1000 mètres de profondeur, ci-dessus) avec les données sur les EMV et les HHE, pour 
deux scénarios de profondeur distincts : 600-1000 m et 800-1000 m. Ensuite, le chevauchement spatial potentiel entre 
la pêche de fond apparente et la présence d’EMV et/ou d’HHE pour les deux scénarios de profondeur a été analysé. 

2.

3.

ESTIMATION DE L’ACTIVITÉ DE PÊCHE ENTRE 600 ET 1000 MÈTRES DE PROFONDEUR

ESTIMATION DES INTERACTIONS POTENTIELLES ENTRE LA PÊCHE DE FOND ET 
LES HABITATS EN EAUX PROFONDES

a Le recours au système SIA n’est pas exigé par tous les pays de la Méditerranée. Par conséquent, il se peut que les données ne fournissent pas une 
représentation exhaustive des navires de tous les pays de la région.
b Les navires ont été exclus de l’analyse si l’engin utilisé n’a pas pu être vérifié sur le RFE ou la LNA.
c Seuls les navires utilisant uniquement des chaluts de fond et des dragues (codes des engins de pêche : OTB, OTT, TB, TBB, DRB, et TX) ont été examinés dans 
cette analyse.
d Les navires présentant moins de 20 heures d’activité de pêche apparente en 2023 n’ont pas été repris dans cette analyse.
e Parmi les espèces figuraient : Aristaeomorpha foliacea, Aristeus antennatus, Eledone cirrosa, Galeus melastomus, Illex coindetii, Merluccius merluccius, Mullus 
barbatus, Mullus surmuletus, Nephrops norvegicus, Pagellus erythrinus, Parapenaeus longirostris, et Raja clavata.
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Pour visualiser les résultats, Oceana a créé un outil interactif en lignef sur la plateforme Global Fishing Watch, qui peut être 
consulté en suivant ce lien : Visualisation interactive eaux profondes. 

Figure 1. Chevauchement potentiel entre l’activité apparente de chalutage de fond, les HHE et les EMV dans la zone au large d’Alicante et dans 
le Canal de Majorque entre 600 et 1000 mètres de profondeur (a) et entre 800 et 1000 mètres de profondeur (b) (Source : Analyse d’Oceana 
s’appuyant sur les données de GFW, MEDISEH et de la base de données de la CGPM sur les habitats et les espèces benthiques sensibles).42 

f Cet outil est conçu pour aider les utilisateurs (principalement des représentants des pays membres de la CGPM ou des personnes impliquées dans les 
projets pilotes régionaux de la CGPM) à évaluer les impacts environnementaux potentiels d’une extension de l’interdiction actuelle de la pêche de fond à 
1000 mètres de profondeur. En interagissant avec les différentes possibilités, les utilisateurs peuvent explorer différents scénarios d’activité de pêche de 
fond apparente (à des profondeurs entre 600-1000 m, 700-1000 m et 800-1000 m) et évaluer les interactions potentielles que cette activité peut avoir 
avec des zones où des EMV et des HHE sont probables.

Nous présentons ci-dessous deux exemples des résultats de ces analyses. Ils illustrent les interactions potentielles de l’activité 
de pêche de fond avec les EMV et/ou les HHE en Espagne, dans les eaux au large des côtes d’Alicante et dans le Canal de 
Majorque (Figure 1) et en Italie, dans la partie nord du canal de Sicile (Figure 2). Pour chaque exemple, l’activité de pêche 
apparente et la présence d’EMV/HHE sont présentées à deux niveaux de profondeur : 600-1000 m et 800-1000 m, soulignant 
les zones où les EMV et les HHE peuvent être soumis au risque de chalutage de fond. 

Dans la zone Alicante-Canal de Majorque, environ 20% des heures de pêche de fond apparente à une profondeur située entre 
600-1000 m ont eu lieu dans des zones de présence potentielle d’EMV et/ou d’HHE, tandis que le chevauchement était 
approximativement de 6% à une profondeur située entre 800-1000 m. Dans la partie nord du canal de Sicile, près de 90% des 
heures de pêche de fond apparente entre 600 et 1000 m ont eu lieu dans des zones où se trouvent des EMV et/ou des HHE, 
contre environ 20% à une profondeur située entre 800-1000m. 

https://europe.oceana.org/interactive-tool-bottom-trawling-impacts/ 
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Figure 2. Chevauchement potentiel entre l’activité apparente de chalutage de fond, les HHE et les EMV dans le Canal de Sicile entre 600 et 
1000 mètres de profondeur (a) et entre 800 et 1000 mètres de profondeur (b) (Source : Analyse d’Oceana s’appuyant sur les données de GFW, 
MEDISEH et de la base de données de la CGPM sur les habitats et les espèces benthiques sensibles).38

© OCEANACes exemples sont emblématiques de la situation générale en Méditerranée, 
où environ 60% des heures de pêche de fond apparente à une profondeur 
située entre 600-1000 m ont lieu dans des zones de présence probable d’EMV 
et/ou d’HHE. Entre 800-1000 m de profondeur, approximativement 45% des 
heures de pêche de fond apparente sont susceptibles de recouvrir ces habitats 
critiques. Ces résultats indiquent une activité de pêche de fond substantielle 
dans des zones des fonds marins dont l’importance écologique est reconnue et 
qui doivent être protégées. Le problème est particulièrement prononcé entre 
600 et 1000 m de profondeur, où le pourcentage de chevauchement entre 
la pêche de fond apparente et les habitats vulnérables est supérieur à celui 
observé pour le niveau entre 800-1000 m de profondeur. Cette différence 
peut refléter une combinaison d’activité de pêche de fond plus faible à de plus 
grandes profondeurs et une disponibilité relativement limitée d’informations 
écologiques pour les zones plus profondes. Soulignons également qu’en 
général, les informations sur les EMV/HHE ne sont pas complètes ; par 
conséquent, même en eaux moins profondes, il peut y avoir des habitats ou 
des écosystèmes sensibles sans que l’on en ait trace tandis que le chalutage de 
fond s’y déroule bel et bien.
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Oceana soutient résolument le processus en cours au sein de la CGPM afin d’étendre l’interdiction du chalutage en eaux 
profondes au-dessus de 1000 mètres . Ceci afin de réduire les impacts de la pêche sur les écosystèmes et les espèces 
profondes, d’accroître la durabilité des stocks méditerranéens d’eaux profondes surexploitées et de renforcer la capacité 
de stockage de carbone des grands fonds marins. Étendre la limite soutiendrai également les objectifs de la stratégie 2030 
de la CGPM,43 et fournirait une approche de précaution oh combien nécessaire pour la gestion des pêcheries à l’heure du 
changement climatique. Une gestion des pêcheries prenant intelligemment en considération le climat en mer Méditerranée 
est urgente, étant donné que la mer Méditerranée est la deuxième mer la plus surpêchée au monde et que le réchauffement 
de cette région est plus rapide que la moyenne mondiale.44

Protéger la zone au moins au-delà de 800 mètres de profondeur pourrait directement atténuer la 
pression de pêche sur certaines populations en surpêche, comme les crevettes d’eaux profondes en 
Méditerranée occidentale, et leur permettrait de renouer avec des niveaux durables en contribuant 
à la réduction de la mortalité par pêche, comme le CCS de la CGPM y a appelé à plusieurs reprises.

Étendre la protection à des eaux moins profondes (p. ex. en dessous de 600 m) devrait être 
envisagé dans certaines zones prioritaires : là où certaines espèces cibles en profiteraient, ou en cas 
de présence potentielle d’EMV/HHE et de risque d’interaction avec les activités de pêche de fond.

Si les impacts socio-économiques potentiels doivent être pris en considération, ils semblent limités, 
car seuls 3,5% de la flotte chalutière Méditerranéenne opère régulièrement ou occasionnellement 
en dessous de 800 mètres de profondeur.

Une gestion prudente est nécessaire pour éviter l’expansion des flottes de chalutiers vers des 
lieux de pêche plus profonds et pour faire en sorte que les habitats profonds puissent continuer à 
apporter des avantages écosystémiques clés, notamment en tant que refuges climatiques.

Protéger les écosystèmes riches en carbone des eaux profondes des impacts de la pêche de fond 
serait également favorable à la séquestration du carbone dans les grands fonds marins et faciliterait 
la résilience climatique générale de la mer Méditerranée.

TANDIS QUE LA CGPM CONTINUE D’ÉVALUER LE POTENTIEL D’UNE RÉVISION DE LA LIMITE DE 
PROFONDEUR DE L’INTERDICTION DU CHALUTAGE EN EAUX PROFONDES, OCEANA SOULIGNE QU’IL 
IMPORTE DE TENIR COMPTE DES ÉLÉMENTS SUIVANTS :

4. RECOMMANDATIONS D’OCEANA
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